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Élaborer un projet de fin d’étude (PFE)

Le professeur M. Bentaiba Doyen de 
la faculté des sciences à l’université 
Blida-1 a présenté le 17-12-2013, un 
aperçu sur la préparation d’un PFE 
à des étudiants provenant de diffé-
rentes facultés. 

Il donne ainsi quelques indications 
et étapes à suivre dans l’élabora-
tion de ces projets et pour chaque 
niveau. 

Ainsi pour la licence il s’agit d’un 
projet « tutoré », c’est un rapport 
réalisé par l’étudiant qui doit être 
accompagné par un enseignant. Ce 
rapport peut contenir 15 à 20 pages. 
Au niveau du master c’est un mé-
moire qu’il faut élaborer et cela 
doit être un travail d’initiation à la 
recherche. Le nombre de pages peut 
varier entre 50 et 80. Enfin pour le 
doctorat, il s’agit de présenter une 
thèse dans un domaine de recherche 
précis. Cela consiste en un travail 
original.
Il explique les différentes étapes à 
suivre par l’étudiant pour pouvoir 
arriver à élaborer son PFE ; l’étu-
diant dit-il, doit apprendre à rédiger, 
collecter l’information, lire, faire une 
synthèse. 

Il présente ainsi aux étudiants 
quelques directives pour la rédac-
tion d’un document ; alors la pre-
mière chose est de savoir que le tra-
vail est adressé à des spécialistes qui 
peuvent détecter la moindre erreur 
commise. En second lieu, le mé-
moire doit être pédagogique (pour 
transmettre des connaissances aux 
autres étudiants). Le contenu doit 

être clair, explicite et compréhen-
sible.
Il faut éviter bien sur le copier-col-
ler, le plagiat, on lit et on rédige 
autrement, on synthétise les infor-
mations recueillies de différentes 
sources fiables en mentionnant les 
sources dans l’annexe contenant la  
bibliographie. L’étudiant doit être 
capable d’expliquer tout le contenu 
de son PFE. 
« Il faut aussi éviter les erreurs d’ortho-
graphe en se faisant relire par un lec-
teur averti.
Éviter d’utiliser des pronoms person-
nels « je-nous » car le recours au «je» 
peut être prétentieux et le « nous » pos-
sède un caractère pompeux. Le pronom 
« on »  est impersonnel et vague, il faut 
l’éviter car il donne l’impression de 
l’imprécision. Aussi faut-il tout simple-
ment rechercher le véritable auteur de 
l’action et donc le mentionner. Il est in-
diqué parfois d’utiliser la voix passive.»

Le professeur Bentaiba a ensuite 
donné les étapes essentielles à 
suivre dans l’élaboration d’un PFE 
à savoir : 

1ère étape : détermination du sujet, 
l’étudiant doit choisir le sujet le plus 
convenable en adéquation avec l’ac-
tualité et les connaissances acquises. 

2ème étape : le choix de l’encadreur  
définie la relation privilégiée entre 
l’étudiant et l’encadreur. Ce dernier 
doit travailler dans le même do-
maine de recherche et avoir le rang 
adéquat pour accompagner effica-
cement l’étudiant. Il doit être dispo-
nible, rigoureux. Il pourrait vous as-
socier à un travail de recherche. Les 
remarques de l’encadreur vont vous 
aider, vous orienter donc il faut les 
prendre de bon cœur car c’est votre 
premier testeur pour la qualité du 
travail que vous devez élaborer et 
présenter. Lors d’un entretien avec 
votre encadreur, vous devez prépa-
rer des questions précises à lui poser 
pour rentabiliser le temps accordé.
Prenez l’habitude de communiquer 

avec lui régulièrement même si ce 
n’est pas en direct mais via l’Inter-
net.
3ème étape : la recherche de la docu-
mentation (les sources bibliogra-
phiques) ; cette tâche vous incombe 
malgré l’aide éventuelle apportée 
par l’encadreur. Évitez d’accumuler 
trop d’informations. Il faut savoir 
cibler les documents dont vous au-
rez  besoin. Commencez par consul-
ter les résumés, les sommaires, 
quelques chapitres d’ouvrages 
concernant votre sujet. 

4ème étape : la rédaction du mémoire; 
voici les points essentiels à respec-
ter :
- Le plan du mémoire (squelette 
du document) : c’est un guide à la 
rédaction mais il ne doit pas être 
rigide.
- L’introduction doit contenir la 
méthodologie, les résultats obtenus, 
le commentaire des résultats et la 
conclusion. La rédaction de l’intro-
duction et de la conclusion devrait 
se faire en dernière étape. Parce 
que l’introduction doit répondre à 
la question pourquoi. Elle se struc-
ture en entonnoir (on démarre dans 
le thème de notions générales pour 
aller vers le détail). Elle contient les 
éléments suivants : un préambule, 
des définitions de termes ambigus, 
la problématique, l’intérêt de la 
recherche, l’hypothèse centrale du 
sujet. 
- La méthode : « comment ? »   ar-
river à son objectif. Les résultats « 
quoi ? ». La discussion ou l’inter-
prétation des résultats à mettre en 
application traduit l’aptitude de 
l’étudiant à devenir chercheur.

- La conclusion : il s’agit de la der-
nière impression à laisser, c’est une 
partie qui est lue en premier avec 
l’introduction. Elle comprend les 
éléments suivants : un rappel de la 
problématique ; les voix futurs de la 
recherches qui ouvrent le débat sur 
la question.

Nadjia Ouadjina-Boudjabout
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À l’occasion de la célébration de 
la journée mondiale de l’entre-
prenariat, l’université Blida1 a 
accueilli le PDG du groupe SIM, 
Monsieur Abdelkader TAIEB 
EZZRAIMI. 

C’est dans un auditorium ar-
chicomble que cette rencontre, vou-
lue fructueuse, entre un espace de 
recherche et un industriel de grand 
gabarit a eu lieu. Cette manifesta-
tion a été conjointement organisée 
par la Direction du Développement 
Industriel et de la Promotion de 
l’Investissement en collaboration 
avec l’Université Blida 1.

Cette rencontre a ciblé surtout cette 
nouvelle génération d’étudiants 
auxquels la conjoncture impose 
d’être plus enclins à se lancer dans 

l’entreprenariat et la création des 
entreprises qu’à la recherche d’un 
emploi individuel. 
Le PDG du groupe SIM, a invité les 
étudiants à être prêts à prendre des 
risques, à suer, à s’investir corps et 
âme dans l’esprit d’entreprenariat 
en prenant leur destinée en main. 
La récompense, dira t-il : « ira aux 
gens qui se lèvent tôt ». 

Le PDG du groupe SIM, a passé en 
revue les tribulations du secteur de 
la PMI/PME depuis l’indépendance 
à nos jours. Si Abdelkader TAIEB 
EZZRAIMI a dressé un constat plu-
tôt amère des différentes politiques 
de gestion de la machine écono-
mique en Algérie jusqu’aux débuts 
des années 1990, et un sursaut qua-
litatif au début des années 2000,  en 
revanche, il souhaite un certain re-
tour du contrôle de l’Etat, critiquant 
le fait que les investisseurs, au-

jourd’hui, vont dans tous les sens. 
Des investisseurs très connus, dira 
t-il avec désolation, se sont inves-
tis dans le commerce au détriment 
du secteur de la production. «Dom-
mage, quand on se rappelle que durant 
les années 1980, il y avait tout un orga-
nisme qui était responsable de l’orienta-
tion, le suivi et la coordination de l’in-
vestissement privé. Cette tendance était 
due dans les année 1980 au  plafonne-
ment des investissements ce qui a eu 
pour conséquence l’orientation d’une 
partie de l’épargne privée vers des dé-
penses improductives ou spéculatives», 
a-t-il expliqué dans le même sens. 
Chiffre à l‘appui, le communiquant 
fera savoir que le commerce, selon 
le recensement économique réalisé 
en 2011 par l’Office National des 
Statistiques, occupait la première 
place dans le secteur privé avec 
508638 entités, soit 55,6%. Adres-
sant de nouveau la parole aux étu-
diants de l’université Blida, le pre-
mier responsable du Groupe SIM, 
a recommandé à cette future élite 
d’aller vers l’entreprise créatrice de 
la richesse en lui promettant de les 
aider dans les domaines en rapport 
avec les activités du groupe SIM qui 
se compose actuellement de cinq 
filiales. « Aller, créez des projets dans 
le domaine de l’aliment de bétail, cha-
cun dans sa région, je suis là pour vous 
aider», conclue-t-il en évoquant  l’ex-
périence  prometteuse de sa filiale 
SIM SANDERS SPA fondée en 2011 
en partenariat entre le groupe SIM 
SPA et la société SANDERS, filiale 
du Groupe GLON (France), et qui 
aspire à produire 100 000 tonnes 
d’aliments de bétail par an. 

Mohamed Abdelli
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